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PPAATTRRIIMMOOIINNEE  EETT  IINNTTEERRCCUULLTTUURRAALLIITTÉÉ::  

LLEE  CCOONNSSUULLAATT  HHOONNOORRAAIIRREE  DDEE  RROOUUMMAANNIIEE  ÀÀ  PPAARRIISS    

 

Elinor Danusia POPESCU* 

 

Patrimony and interculturality: Honorary Consulate of Romania in Paris / 

Patrimoniu și interculturalitate: Consulatul onorific al României la Paris (rezumat). În 

perioada interbelică asistăm la dezvoltarea continuă a relațiilor diplomatice ale României cu un 

număr considerabil de țări, atât din Europa, cât și din lumile noi. Recrutarea consulilor se 

realiza dintre elitele locale, personalul consular onorific fiind format din civili, care îndeplineau 

benevol funcțiile consulare, ca o articulare între marea diplomație și societățile țărilor 

respective.  

În Franța existau vechi familii cu tradiție în serviciile consulare, adevărate dinastii 

consulare, precum Louis-Dreyfus la Paris, Fraissinet la Marseille și Gautier-Vignal la Nisa. N 

studiul de faţă, m-am oprit la analizarea activității Consulatului onorific al României la Paris și a 

titularului său, marele comerciant de cereale și deputat Louis Louis-Dreyfus, Franța fiind un stat 

cu tradiție diplomatică consistentă, precum și țara de care România se simțea cea mai apropiată, 

având în vedere punțile, în primul rând culturale și diplomatice, create între cele două state.  

Voi analiza obiectivele de patrimoniu ce vizează Consulatul general și personalitatea din 

fruntea sa, respectiv clădirea Consulatului din strada Rue de la Banque nr. 4 din Paris, 

domiciliul personal al consulului din strada Rue Saint Dominique nr. 53 din Paris, Casa Louis- 

Dreyfus din Brăila, castelul Fabron din Nisa. 

 

Cuvinte-cheie: corp diplomatic, Franța, Paris, patrimoniu imobiliar, relații internaționale, 

România Mare. 

Keywords: corp diplomatic, France, Paris, real estate patrimony, international relations, 

Great Romania. 
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Dans la période de l’entre-

deux-guerres on assiste au développement 

continu des relations diplomatiques de la 

Roumanie avec un nombre considérable de 

pays, aussi bien d'Europe que d'Amérique 

(du Nord mais aussi Centrale et du Sud), ou 

encore d’Afrique, d'Asie et d'Australie. Ainsi, 

dans les premières années suivant La 

Grande Guerre, la Roumanie détenait un 

nombre relativement limité de consulats 

dans les autres Etats. Mais vingt ans après, 

au tout début de la Seconde Guerre 

Mondiale, on observe une croissance 

significative de ce nombre, avec une 

présence des consulats roumains dans 59 

pays! Cela a effectivement eu des 

conséquences positives sur la vie 

économique, politique et culturelle 

roumaine. 

En France, il existait des vieilles 

familles avec tradition dans les services 

consulaires, comme la famille Louis-Dreyfus 

(1922-1940) à Paris, la famille Fraissinet à 

Marseille, et la famille du comte Albert 

Joseph Gautier-Vignal à Nice. Les facteurs 

qui avaient priorité dans la nomination d'un 

consul honoraire étaient l’honorabilité (la 

réputation) et la situation financière. Les 

consuls et les vice-consuls honoraires de la 

Roumanie en France détenaient différentes 

positions importantes et des relations dans 

la bonne société française, comme, par 

exemple: grand céréalier et député (Louis 

Louis-Dreyfus, consul général honoraire à 

Paris), industriel, ancien juge, ancien 

Adjoint au Maire (Alexandre Victor, Consul 

Honoraire à Lyon), Conseiller Communal de 

Toulouse (Joseph Carrere, consul honoraire 

à Toulouse), Directeur d'une compagnie 

d'assurance et importateur de charbon 

(Jacques Bouffard, consul honoraire à 

Bordeaux), conseiller de commerce 

extérieur, industriel et directeur de la revue 

«L’Exportateur français» (Albert Tronc, 

consul honoraire à Nancy), Vice-président 

de la Chambre de Commerce (Edouard 

Moeder, consul général  honoraire à 

Strasbourg). 

Après la nomination d'un consul 

honoraire et l’attribution de la patente, la 

procédure était comme suit: le consul 

complétait un formulaire provisoire de 

feuille personnelle et prêtait serment. Le 

serment était standard:  

«Je jure de remplir avec fidélité et 

conformément aux lois roumaines les 

fonctions qui m’ont été confiées et de 

contribuer de toutes mes forces à ce qui 

pourrait favoriser le commerce roumain»1. 

Il était prêté non seulement par les 

consuls généraux honoraires ou consuls 

honoraires, mais aussi par les vice-consuls et 

même par le secrétaire honoraire du 

                                                 
1 Les Archives du Ministère des Affaires Externes 
(AMAE), Le problème 75 «Consuls honoraires 
de Roumanie en divers pays», volume 34, 
L’Italie, f. 276. 
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consulat. Comme on peut observer en 

étudiant le serment, les principales 

attributions d’un fonctionnaire consulaire 

étaient de contribuer au renforcement du 

commerce roumain, et pour ces motifs les 

premiers consulats roumains à l’étranger ont 

été fondés pour des motifs géoéconomiques. 

Le rituel du serment liait ces ressortissants 

de pays étrangers à l’Etat roumain, en les 

fidélisant sans modifier officiellement leur 

appartenance nationale. En outre, les 

fonctions consulaires dépassaient le simple 

aspect commercial et prenaient une 

dimension plus globale qui en faisait les 

agents d’un rapprochement pluri-morphe 

entre les deux pays. 

C’est intéressant que le personnel 

consulaire honorifique fût formé par des 

civils, qui effectuaient de manière bénévole 

les fonctions consulaires et alors le serment 

peut être considéré comme une l’articulation 

entre la grande diplomatie (constituée par 

des fonctionnaires de carrière, menée par 

l’Etat Roumain) et la société civile. Un des 

signes de leur honorabilité et de leur aisance 

était représenté par leur patrimoine 

immobilier, sa qualité architecturale et son 

emplacement dans les lieux de prestige de la 

ville de résidence. Etant donné la position de 

grand allié de la France et la réputation de sa 

capitale, le consul devait être choisi parmi 

les fortunes à l’échelon national et on 

pouvait s’attendre à ce qu’il possédât 

également des résidences secondaires en 

province, voire à l’étranger.  

Dans la conception de cet étude, j’ai 

utilisé des sources de premier main: les 

archives diplomatiques du Ministère des 

Affaires étrangères de Roumanie (AMAE)2. 

Dans le cadre de ma cotutelle avec 

l’Université Sorbonne Nouvelle Paris-33, j’ai 

effectué des séjours d’étude à Paris, où j’ai 

photographié les «lieux de mémoire» 

regardant la vie consulaire roumaine.   

 

I - Un grand commerçant à la tête d’un 

consulat atypique 

 

Louis Louis-Dreyfus (1867-1940) 

occupait différentes fonctions, en étant 

consul général honoraire de Roumanie à 

Paris, député des Alpes Maritimes et 

Président du Conseil d’Administration du 

journal L’Intransigeant. 

                                                 
2 AMAE, Le problème 75 «Consuls honoraires 
de Roumanie, 1870-1944», France; AMAE, Le 
fond «Paris», volume IV, dossier 775, «La 
correspondance personnelle et confidentielle du 
consul général honoraire Louis Louis-Dreyfus»; 
AMAE, Le Problème 82 «L’Organisation du 
Ministère des Affaires étrangères. Des rapports 
consulaires et économiques»; AMAE, Le 
Problème 33 «Questions qui concernent les 
juifs»; AMAE, Dossier spécial 220/France 2, 
boîte 149. 
3 Je suis doctorante en cotutelle entre 
l’Université ,,Valahia Târgoviște Roumanie et 
l’Université Sorbonne Nouvelle Paris 3, 
directeurs de thèse prof. Silviu Miloiu et prof. 
Traian Sandu. 
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A/ Le grand céréalier et banquier 

 

La famille Dreyfus, de confession 

mosaïque, est originaire de Sierentz en 

Alsace. En 1850, Léopold Louis-Dreyfus 

(1833-1915), alors qu'il n'a pas dix-sept ans, 

se lance dans le commerce du blé et fonde la 

compagnie qui porte le prénom et le nom de 

son père, Louis Dreyfus.  

Dans la famille, le sens des affaires 

était fortement enraciné, depuis longtemps4. 

Au moment où Léopold s'apprête à 

expérimenter des affaires, l'un de ses oncles, 

Auguste Dreyfus, se jette lui aussi dans le 

grand négoce international, en l'occurrence 

celui du guano péruvien, l'un des engrais 

agricoles les plus recherchés à l'époque. 

Dans les années 1880, Auguste, dégoûté par 

un demi-échec mais non ruiné, se retirait 

définitivement des affaires. Léopold, trop 

jeune, fait ses affaires sous le prénom de son 

père, Louis. Très vite, l'entrepreneur 

incorpore ce prénom à son patronyme : 

désormais, les Dreyfus s'appelleront Louis-

Dreyfus.5 En 1858, la société est transférée à 

Berne et commerce avec toute l’Europe de 

l’Ouest, important du blé d’Europe de l’Est. 

En 1871, après la défaite française et la perte 

de l’Alsace donnée aux Allemands, Léopold 

                                                 
4 Tristan Gaston-Breton, «Les Louis-Dreyfus», 
Les Echos, le 31 août 2000. 
5 Ibidem. 

Louis-Dreyfus s’installe à Marseille et choisit 

la nationalité française. En 1875, il s’établit à 

Paris. Grâce au développement du rail et des 

moyens de communication (télégraphe, 

téléphone), le groupe devient le 1er 

négociant de grains au monde en 1900. 

Léopold Louis-Dreyfus en profite pour se 

constituer une flotte de bateaux à vapeur qui 

assurent le transport des blés russes depuis 

le port d'Odessa jusqu'à Liverpool en 

passant par les principaux ports de la 

Méditerranée. Léopold a créé d'autres 

activités, comme le négoce de produits 

manufacturés ou bien encore la banque. En 

1905, la banque Louis-Dreyfus est fondée à 

Paris. Elle permet ainsi de financer les 

opérations financières de la compagnie. Les 

années passant, cette organisation 

commerciale se déploie à l'échelle du monde 

entier, ayant près de 150 agents 

commerciaux installés en Amérique du 

Nord, en Algérie, en Afrique du Sud, en 

Inde, en Chine, en Russie et en Australie6. 

Après avoir obtenu sa licence en 

droit, Louis Louis-Dreyfus entre dans les 

affaires. Il est négociant, banquier, 

armateur. Comme souvent, les hommes 

d’affaires sont tentés par la notabilité locale 

et se lancent en politique. 

 

 

 
                                                 
6 Ibidem. 
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B/ Le député  

 

Louis Louis-Dreyfus a été, 

successivement, Député de la Lozère de 1905 

à 1910, Député des Alpes-Maritimes de 1930 

à 1936 et Sénateur des Alpes-Maritimes de 

1937 jusqu’à sa mort, en 19407.  

Membre de la commission du 

commerce et de la commission des finances, 

il intervient fréquemment sur les questions 

touristiques et pour la défense des casinos. Il 

constitue et préside le groupe floral pour la 

défense des fleurs à parfum et pour la 

réglementation du marché de la fleur à 

Paris, ce qui est normal au vu de la très 

ancienne spécialité florale de sa 

circonscription de Grasse, un des grands 

centres de création de parfum depuis le XVII 

siècle. Il renonce à se représenter aux 

élections législatives de 1936 et se tourne 

alors vers le Sénat : cette élection au suffrage 

universel indirect, par les élus locaux, est 

moins exposée au contact avec des électeurs 

mobilisés parfois aux extrêmes par les partis 

de masse des années trente et permet de se 

voir reconnaître sa notabilité. 

Ainsi, le 4 juillet 1937, Louis-

Dreyfus est élu sénateur des Alpes-

Maritimes au premier tour de scrutin par 

246 voix sur 476 votants8. A l'assemblée du 

                                                 
7 «Dictionnaire des Parlementaires français», 
Jean JOLLY (1960/1977). 
8 Ibidem. 

Palais du Luxembourg (à Paris, le Senat) il 

est logiquement membre de la commission 

de la marine et président du groupe floral. 

Au lendemain de l'accord de 

Munich, s'expliquant sur ses conceptions de 

politique extérieure, il mit en garde contre 

un excès d'optimisme et préconisa des 

précautions accrues contre le 

pangermanisme. Cette attitude logique de la 

part d’un parlementaire israélite ne 

s’accompagnait ni d’une tendance 

prosoviétique présente chez les radicaux-

socialistes comme Herriot, ni d’une phobie 

systématique des alliances avec les régimes 

de droite: il se félicita par exemple d'avoir 

longtemps prôné la reprise de bonnes 

relations avec l’Italie fasciste, l’autre 

puissance occidentale, avec la Grande-

Bretagne, qui pouvait  appuyer la France 

contre l’Allemagne nazie. Cette tendance se 

vérifia le 10 juillet 1940, au Congrès de 

Vichy, lorsqu’il vota pour les pouvoirs 

constitutionnels au Maréchal Pétain. 

L. Louis-Dreyfus avait la même 

tendance de droite modérée concernant les 

questions économiques, dont il était un 

spécialiste. Il proposa ainsi un plan de 

refonte financière avec des allégements 

fiscaux massifs et la garantie supérieure et 

intangible de l'Etat qui devait avant tout 

rester, disait-il, «honnête homme», donc ne 

pas intervenir économiquement, mais 

protéger juridiquement les affaires. 
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Libéral en économie, il adopta cette 

même tradition caritative dans l’action 

sociale, sa fortune et la notabilité afférente 

l’indiquant à ce type d’attitude. Il fut donc 

actif  démontra sa sympathie agissante aux 

victimes de la guerre, veuves, ascendants, 

orphelins, mutilés, anciens combattants. Il 

s'occupa de journalisme et devint président 

du conseil d'administration du journal 

L'Intransigeant. Il était commandeur de la 

Légion d'honneur, officier du Mérite 

maritime, grand-croix de l'Etoile de 

Roumanie, chevalier de la Grande croix 

d'Isabelle la catholique. 

Ce qui nous intéresse plus 

particulièrement c’est que le 16 mai 1915, il 

succède à son père comme consul général 

honoraire de Roumanie à Paris, une charge 

qui s’explique largement par l’intérêt que la 

Roumanie représentait dans le commerce 

des grains depuis la seconde moitié du XIX 

siècle, et plus particulièrement après la 

défaillance du gros fournisseur russe à la 

suite de la révolution bolchévique.  

 

II - Un consul très politique, proche de 

l’élite roumaine et au riche 

patrimoine 

 

A Paris, existait un double service 

consulaire, un cas unique dans le corps 

consulaire de France, rapporté en février 

1938. La Roumanie était le seul pays qui 

possédait dans la même ville, Paris, deux 

consulats: un consulat honoraire, conduit 

par Louis Louis-Dreyfus et un service 

consulaire, au siège de la Légation, signe des 

intenses relations et de la multiplicité des 

intérêts qui liaient nos seulement les deux 

Etats, mais aussi les deux sociétés, à toutes 

les échelles. 

Le consul Louis Louis-Dreyfus était 

en très bonnes relations avec la Maison 

Royale de Roumanie. On peut remarquer 

dans toutes ses lettres son ton amical et 

chaleureux, plein de sollicitude. Il s’occupait 

personnellement des tulipes de la Reine 

Marie qui étaient envoyées en Roumanie de 

Rotterdam, par la Légation roumaine à la 

Haye. Comme Louis-Dreyfus écrivait, «…elle 

[la Reine Marie de Roumanie] a l’adoration 

des fleurs»9. On reconnaît là son rôle de 

député de Grasse dans le sud de la France et 

dont la spécialité est la culture des fleurs et 

la fabrication de parfum. C’est peut-être 

pour ça qu’il a donné le prénom de Jean 

Florac à son fils.  

Le 10 février 1928, le consul Louis-

Dreyfus écrivait dans une lettre adressée à 

Irène Procopiu10, la dame d’honneur de la 

Reine Marie, par laquelle il correspondait 

                                                 
9 AMAE, Le fond «Paris», volume IV, dossier 
775, «La correspondance personnelle et 
confidentielle du Consul général honoraire Louis 
Louis-Dreyfus», non-paginé. 
10 Irina Procopiu, Pagini de jurnal (1891-1950), 
Pages de journal, 1891-1950, Iași, Editura 
Polirom, 2016. 
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avec la Reine: «Je serais d’ailleurs enchanté 

et honoré, sans oser formuler toute ma 

pensée, que le domicile privé de votre consul 

fut considéré comme une annexe de la 

Maison Royale et de Baltschich»11. 

Au 25 février 1925, Louis Louis-

Dreyfus écrivait à la Reine Marie de 

Roumanie, en parlant du séjour à Paris du 

Prince Barbu Știrbey - par ailleurs l’amant 

attitré de la reine - pour régler deux affaires, 

dont l’une nous intéresse particulièrement 

ici car relative à «l’Immeuble». L’immeuble 

en question était le château Fabron de Nice, 

propriété royale. Le château appartenait au 

Duc de Saxe-Cobourg et Gotha, fils de la 

reine Victoria d’Angleterre, le père de la 

Reine Marie de Roumanie.  

Dans une lettre datée du 27 janvier 

1925 et adressée par L. Louis-Dreyfus à 

plusieurs personnes12 on a des informations 

regardant la situation de la propriété Fabron 

de Nice. On apprend ainsi que la Reine de 

Roumanie était, par héritage (succession du 

Duc de Saxe-Cobourg) propriétaire du 

Château Fabron, en indivis avec ses trois 

sœurs : La Grande Duchesse Cyrille (Russe), 

Beatrice de Bourbon (Espagne) et Princesse 

de Hohenlohe (Allemande). Au début, les 

                                                 
11 AMAE, Le fond «Paris», volume IV, dossier 
775, «La correspondance personnelle et 
confidentielle du Consul général honoraire Louis 
Louis-Dreyfus», non-paginé. 
12 M. Charles, M. Schwob, M. Bloch, M. Lartigue, 
M. Treilles, M. Granier. 

trois sœurs étaient nu-propriétaire et la 

Reine était seule usufruitière et nu-

propriétaire,  mais, parait-il que les quatre 

sœurs sont sur le même pied. Il semble que 

le Roi Ferdinand soit désireux d’acheter les 

parts de ses belles-sœurs, mais il n’était pas 

très convaincu, il voudrait tout d’abord 

savoir la valeur exacte de l’immeuble. 

Le 21 février 1925 le Consul Louis-

Dreyfus fait une description de la Villa 

Fabron, qu’il me semble que la Reine Marie 

n’avait jamais visité jusqu'à cette date:  

«L’immeuble comprend environ 40 

pièces; les salons sont grands, les chambres 

plutôt petites; l’installation n’est pas 

moderne; quelques beaux tableaux. 

L’immeuble, situé sur une colline à une 

demi-heure en auto du centre de la ville, a 

une belle vue sur la mer et un joli jardin. La 

superficie est d’environ 30.000 m² (valeur 

du m.c. de 35 à 40 francs). La villa est 

gardée par une gouvernante (intelligente) et 

son mari. La valeur de la propriété est 

d’environ 1 million ½ de francs; la valeur 

locative ne dépasserait probablement pas 

40.000 Frs. par an, le confort n’étant pas 

très moderne et  puis il faudrait une 

nombreuse domesticité»13. 

Le consul général Louis-Dreyfus était 

au courant de la question du séquestre de la 

                                                 
13 AMAE, Le fond «Paris», volume IV, dossier 
775, «La correspondance personnelle et 
confidentielle du Consul général honoraire Louis 
Louis-Dreyfus», non-paginé. 
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Villa Fabron par «M. de Monzie, avocat à la 

Cour d’Appel, ancien (et futur Ministre)»14, 

son ami personnel. L. Louis-Dreyfus notait 

que «Le procédé le plus simple, le moins 

coûteux, et le plus discret c’est la licitation, 

c'est-à-dire la vente ordinaire devant 

notaire; les droits seront d’environ 12%»15. Il 

donne aussi des informations sur les tarifs 

du notaire.  

Le Parc «Carol de Roumanie» est 

maintenant un jardin public de 23.000 m² 

qui a été aménagé par la municipalité de 

Nice dans le parc de l’ancien château de 

Fabron aujourd’hui démoli.  

Le consul général a contribué avec 

une souscription à la Bibliothèque Ion I. C. 

Brătianu de Bucarest16. Le consul Louis 

Louis-Dreyfus avait des sympathies pour les 

libéraux de Roumanie. Il était en très 

bonnes relations avec la famille Brătianu. 

Après la mort de son mari, la veuve Elise 

Brătianu, née Știrbey, consacre toute son 

énergie à fonder une bibliothèque à la 

mémoire d’Ion I. C. Brătianu, avec des 

livres, des estampes, des cartes et des fonds 

personnels. La bibliothèque fut terminée en 

mars 1930. Elle existe encore, en étant située 

dans le centre de Bucarest, près de l’Eglise 

Amzei. Le style architectural est néo-

roumain, combinant des motifs locaux 

                                                 
14 Ibidem. 
15 Ibidem 
16 I. Scurtu, Ion I. C. Brătianu, Bucureşti, 
Editura Museion, 1992.  

traditionnels avec des éléments byzantins, 

ottomans et de la Renaissance.  

Elise Brătianu propose à Louis 

Louis-Dreyfus de se compter parmi les 

fondateurs de la bibliothèque. Sa réponse ne 

tarde pas à arriver: « Je suis profondément 

ému par la pieuse pensée qui vous a inspirée 

et c’est pour moi un grand honneur que de 

figurer parmi les membres fondateurs de la 

Bibliothèque consacrée à la mémoire de 

l’éminent homme d’Etat qui a fait la grande 

Roumanie»17.  

Madame E. Brătiano a demandé des 

livres rares pour ses collections, qui se 

trouvaient avec difficulté, comme suit: 

Histoire ancienne de l’Afrique de Nord, de 

Stephan Gsell, L’Etat Carthaginois, La 

civilisation Carthaginoise, Histoire 

militaire des Carthaginois. L. Louis-Dreyfus 

s’offre de se mettre à la disposition de 

Madame Brătianu pour lui faciliter la 

recherche historique, géographique et 

ethnographique de documents pour la 

bibliothèque inaugurée en honneur d’Ion I. 

C. Brătianu.  

Après une conversation avec 

Monsieur Pillat, neveu de Mme. Brătianu, L. 

Louis-Dreyfus est d’accord avec une 

souscription de 20.000 lei  pour la 

Bibliothèque Ion Brătianu. Mais Eliza 

                                                 
17 AMAE, Le fond «Paris», volume IV, dossier 
775, «La correspondance personnelle et 
confidentielle du Consul général honoraire Louis 
Louis-Dreyfus», non-paginé. 
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Brătianu demande à Louis-Dreyfus de 

remplacer cette souscription par des 

abonnements à un certain nombre des 

revues nécessaires à la bibliothèque. Comme 

le consul a été d’accord, Madame Brătianu a 

commandé à son libraire deux 

abonnements, qui se montent au total de 

3.638,50 francs, pour l’année 1931. 

En janvier 1932 Jacques Meyer, une 

autre personne de l’entourage du Consul 

Louis-Dreyfus, je suppose de la rédaction de 

L’Intransigeant, écrit à Robert Lièvre que le 

consul est surpris de voir que sa souscription 

pour la bibliothèque Brătianu deviendrait 

une rente annuelle, en décembre 1931 Mme. 

Brătiano en envoyant une autre facture avec 

des abonnements de la Librairie Ducheman 

à être payée par le Consul, en valeur de 

3.426,50 francs. Lièvre aplanit le conflit, en 

proposant au consul de faire un dernier 

paiement pour la bibliothèque. En question 

d’argent, le consul L. Louis-Dreyfus évite de 

s’exprimer directement, en trouvant d’autres 

personnes pour le faire à sa place, comme 

Jacques Meyer ou le chancelier Adrien 

Weill.  

Il délègue Robert Lièvre pour s’en 

occuper. Ce personnage apparaît dans toute 

la correspondance de consul général 

honoraire de Roumanie à Paris, étant le 

représentant de la maison de commerce de 

Louis Louis-Dreyfus en Roumanie. Il 

résidait à Brăila18 et Bucarest. Les échanges 

de lettres entre Louis-Dreyfus et Lièvre se 

faisaient par la valise diplomatique. A Brăila, 

4 Rue Teatrului (du Théâtre) était située la 

Maison Louis-Dreyfus & Cie, décrite par I. 

Munteanu comme «maison solide avec rez-

de-chaussée et étage, sans ornements. Elle 

présente seulement des cadres simples 

autour des fenêtres - sous lesquelles il y 

avait des petits panneaux décoratifs»19. De la 

même source on apprend que la maison a 

été nationalisée en 1950 et maintenant est 

habitée par 15 familles. La filiale de Brăila de 

la Maison Louis-Dreyfus a été fondée en 

1889.  

Nicolae Titulescu était un partisan et 

un protecteur de la famille Louis-Dreyfus, 

comme il écrivait dans une lettre de 1933: « 

Je me félicite d’avoir pu assurer la continuité 

des grands services que vous et votre famille 

avez rendus à la Roumanie. » 20 Sa lettre a 

été écrite après la nomination du fils de 

                                                 
18 La Bourse de céréales de Roumanie entre les 
deux guerres était située à Brăila, dès 1883. La 
ville bénéficiait d’une localisation géographique 
favorable, en étant le dernier port sur le Danube 
où les navires maritimes avaient la possibilité de 
pénétrer. Pour cette raison, combinée avec les 
ressources agricoles de la région, de grandes 
maisons commerciales et des sociétés de 
navigation étrangères se sont implantées dans ce 
port du Danube inférieure.  
19 I. Munteanu, Aleiul Cuza și alte monumente, o 
istorie ilustrată (L’Allée Cuza et autres 
monuments, une histoire illustrée), Brăila, 
Editura Proilavia, 2015. 
20 AMAE, Le problème 75 «Consuls honoraires 
de la Roumanie en divers pays», volume 19, La 
France, f. 139. 
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Louis Louis-Dreyfus, Jean Florac Louis-

Dreyfus, comme Consul honoraire à Paris, 

suite à la proposition de Titulescu (mai 

1933), qui à l’époque occupait le poste de 

Ministre des Affaires Etrangères21. 

Les sentiments qui liaient Louis 

Louis-Dreyfus à la Famille Duca22 étaient 

vraiment profonds. De cette sorte, il proposa 

à la veuve Nadia Duca, à la fin d’une lettre 

touchante, dans laquelle il n’oubliait pas de 

mentionner le fils du disparu, George I. 

Duca, d’être son invitée dans sa maison, fait 

réservé seulement aux amis:  

«Nous vous demandons, dans 

l’intérêt de la cause sacrée, dans l’intérêt de 

votre chère santé, de sortir pour un temps de 

cette atmosphère où tout rappelle, ravive, la 

blessure profonde de votre cœur ; éloignez-

vous quelque temps de Bucarest ; faites-

nous l’honneur de et la grâce de séjourner au 

5323, quand vous voudrez, aussi longtemps 

que vous voudrez ; vous serez chez nous, 

dans votre appartement indépendant ; je 

vous supplie, invoquant le culte du souvenir 

et le souci que j’éprouve de votre santé - de 

votre état d’âme - de me répondre par deux 

lignes favorables et amicales» 24. 

                                                 
21 I. M. Oprea, Nicolae Titulescu, București, 
Editura Științifică, 1966. 
22 I. Gh., Duca, Memorii (Mémoires), Bucarest, 
Editura Machiavelli, 1994. 
23 Le domicile de Louis Louis-Dreyfus: 53, Rue 
Saint Dominique, VIIe, Paris. 
24 AMAE, Fond «Paris, 1858-1944», volume IV, 
dossier 777, non folioté. 

L’influence antisémite de 

l’Allemagne nazie ainsi que celle des 

mouvements antisémites roumains se firent 

sentir en fin de période. En février 1938, le 

ministre de la Légation Roumaine de Paris 

envoie un rapport au Ministre des Affaires 

étrangères du gouvernement d’extrême-

droite et antisémite Goga-Cuza25, Istrate-

Micescu, en se plaignant de Louis Louis-

Dreyfus, lui-même israélite, parce que : il 

n’avait envoyé aucun rapport à la Légation, 

quoiqu’il ait été sollicité en ce sens; il n’avait 

jamais signé sa correspondance avec la 

Légation, en laissant cette mission à un 

fonctionnaire,  M. Weill; il n’avait fait aucun 

geste pour aider les pauvres roumains de 

Paris, ni L’Association Générale des 

étudiants roumains; il n’avait pas assisté à 

un Te-Deum, soit pour la célébration du Roi 

(le 8 Juin, le 16 octobre), soit pour les fêtes 

nationales (le 24 janvier, le 10 mai), bien 

qu’il y a été invité; il avait promu une 

campagne pour la restauration des 

Habsbourg dans le journal L’Intransigeant, 

quand il était son propriétaire, fait qui 

contrevenait aux intérêts de la Roumanie et 

qui a attiré la réaction aussi de ses collègues 

de Yougoslavie (Spalaikovici) et de 

Tchécoslovaquie (Osusky); il avait répondu 

qu’il n’avait plus aucun intérêt de faire des 

                                                 
25 Cristian Sandache, Doctrina național-creștină 
în România (La doctrine nationale-chrétienne 
en Roumanie), București, Editura Paideia, 1997. 
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affaires avec le Roumanie, attitude qui 

correspondait à celle eue quand la 

Roumanie a fait un emprunt en mars 1931 et 

à l’occasion de la signature du contrat de 

réfection des chemins (Wallenberg-

Masson); la situation singulière avec le 

double service consulaire à Paris. 

Le ministre signataire du rapport 

susmentionné sollicite la suppression du 

consulat général honoraire de Paris, en 

disant qu’il l’a demandé aussi en 16 mars 

1937 et que le consulat concerné a été une 

fois supprimé par Take Ionescu. 

Au moment de la défaite de la 

France, le roi Carol II édita un décret le 13 

août 1940 selon lequel les fonctions de Louis 

Louis-Dreyfus comme consul général 

honoraire de Roumanie à Paris cessaient à 

partir du 1 septembre 1940. Un autre décret 

fut émis à la même date, le 13 août 1940, 

selon lequel les fonctions de son fils Jean 

Florac Louis-Dreyfus comme consul 

honoraire de Roumanie à Paris cessent à 

partir du 1 septembre 1940. 

Le chancelier Adrien Weill avait un 

rôle important dans le consulat général 

honorifique de Paris. En janvier 1941, il 

désirait remettre les archives du consulat à 

l’Etat roumain. En février 1941, le ministre 

plénipotentiaire à Paris, Ion Gheorghiu, était 

autorisé à recevoir de la part d’A. Weill, ex-

chancelier au consulat général honorifique à 

Paris, les archives et de liquider les 

questions relatives au consulat 

susmentionné. 

 

III - Un patrimoine au destin 

dramatique: le consulat de la rue de la 

Banque 

 

Au cœur des affaires parisiennes, 

sur la rive droite, dans le quartier de la 

Bourse se trouvait le consulat de Roumanie.  

Dans la Rue de la Banque numéro 4 

du 2e arrondissement de Paris, on rencontre 

aujourd’hui le bâtiment qui a reçu le 

consulat général honoraire de la Roumanie 

entre les deux guerres mondiales. Le 

bâtiment était très bien localisé, sur la rive 

droite de la Seine, dans le quartier de la 

Bourse. A l'origine, une partie dépendait du 

passage des Petits Pères. L'origine du nom : 

la rue débouche en face de la Banque de 

France.26 L’édifice abrite maintenant une 

filiale de la Banque de France.  

Le consulat de Roumanie, un 

bâtiment d’une rigueur académique. 

Léopold Louis-Dreyfus, le père de 

Louis Louis-Dreyfus, chargea en 1905 

l’architecte Henri-Paul Nénot d’élever le 

siège de l’établissement de la banque 

Dreyfus à Paris27. Parmi les réalisations de 

Nénot on peut signaler l’Université Nouvelle 

                                                 
26 C. Lefeuve, (1875). Histoire de Paris rue par 
rue, maison par maison. Paris, Reinwald. 
27 «Le siège de la banque Dreyfus», 
L'ARCHITECTURE, 1906, pp. 92-93. 

http://paris-promeneurs.com/La-chapelle-de-la-Sorbonne
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Sorbonne, aussi d'autres bâtiments 

universitaires et de recherche sur la 

montagne Sainte Geneviève tels que 

l'institut de chimie (aujourd'hui Chimie 

Paris Tech), l'institut de géographie, et enfin 

le bâtiment parisien de l'institut 

océanographique, fondé par Albert Ier de 

Monaco, dont le projet s'inspire de 

l'architecture toscane28.  

Le siège de la banque Dreyfus a son 

entrée principale au n°4 rue de la Banque. 

On reconnaît d’ailleurs le monogramme LD 

à l’imposte de la porte menant à un grand 

vestibule. Par son style architectural, 

l’édifice s’apparente plus à un hôtel 

particulier qu’à un établissement bancaire.29 

Sur la place des Petits-Pères, la façade est 

symétrique, organisée autour d’une travée 

centrale animée par un balcon et sommée 

par un fronton courbe brisé au niveau de la 

corniche du toit. A l’intérieur, outre les 

bureaux, le bâtiment abrite également le 

logement des banquiers et des caissiers. 

Le bâtiment du consulat a abri le 

commissariat général aux questions juives 

pendant l’Occupation. 

Une plaque commémorative située 

sur la façade qui mène dans la place des 

Petits-Père mentionne: «De 1941 à 1944, cet 

                                                 
28 J. Favier, "La rétrospective Paul-Henri Nénot 
(1853-1934)", LA CONSTRUCTION MODERNE, 
n°32, 17 juil. 1938, pp. 527-531.  
29 http://paris-promeneurs.com, consulté le 19 
octobre 2017. 

immeuble abrita le commissariat général 

aux questions juives, instrument de la 

politique antisémite de l’Etat Français de 

Vichy». 

Pendant l’occupation nazie, les 

Louis-Dreyfus, victimes de mesures anti-

juives, sont spoliés de leurs biens et s’exilent 

à temps à l’étranger30. En juin 1940, Pierre 

Louis-Dreyfus rallie à Londres le général de 

Gaulle avant de s’enrôler dans les Forces 

françaises libres. 

Le Commissariat aux questions 

juives (1941-1944), dirigé par Xavier 

Vallat puis par Louis Darquier de Pellepoix, 

était un organisme chargé de proposer les 

mesures législatives contre les juifs, 

d’administrer ou d’organiser la liquidation 

de leurs biens31.  

 

Conclusion 

 

Entre les deux guerres mondiales, 

en France existaient vingt-sept consulats de 

Roumanie. L’apogée de la création des 

consulats en France est enregistré dans la 

période 1920-1922, à cause de 

l’enthousiasme après la création de la 

                                                 
30 Ibidem. 
31 L. Joly, Vichy dans la «Solution finale»: 
Histoire du Commissariat général aux 
questions juives (1941-1944), Paris, Grasset, 
2006, 1014 pp.  
 

http://paris-promeneurs.com/La-chapelle-de-la-Sorbonne
http://paris-promeneurs.com/
http://paris-promeneurs.com/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Laurent_Joly
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Grande Roumanie, pendant le règne du roi 

Ferdinand (1914-1927). 

Les consuls honoraires étaient des 

personnes connues dans la haute société 

française, amis des personnalités politiques 

de l’époque, les relations personnelles ayant 

un rôle important. Ils exerçaient 

volontairement leurs responsabilités et les 

frais de maintenance du consulat étaient à 

leur charge, comme il se passe aujourd’hui 

aussi.  

Louis Louis-Dreyfus confirme 

pleinement ce profil. Riche commerçant 

spécialisé dans un produit, les céréales, dont 

la Roumanie était un gros fournisseur, il 

était aussi lié à la production florale du Midi 

de la France dont les parfums séduisaient 

l’élite, notamment roumaine, et en 

particulier la Reine de Roumanie et son 

entourage féminin. L’appartenance de la 

famille royale roumaine à l’élite 

aristocratique européenne et à ses modes de 

vie la prédisposait logiquement à posséder 

des biens immobiliers dans les lieux de 

prestige comme la Riviera française. 

Toutefois, il faut noter l’absence de 

possessions à Paris, capitale de l’allié 

principal de la Roumanie et capitale 

européenne la plus brillante avec Londres. 

Cela donnait tout son intérêt à la proposition 

de Louis Louis-Dreyfus, de faire de sa 

demeure de la rue de la Banque «une annexe 

de la Maison Royale et de Baltschich [sic: 

Balcic]».  

L’arrivée successive des régimes 

totalitaires marqua une étape difficile pour 

les consulats, qui représentaient une société 

civile autonome auprès d’un Etat étranger. 

Ainsi, l’arrivée d’Hitler marqua une 

étatisation et une élimination du nombreux 

personnel consulaire juif.  

En 1948, le gouvernement de la 

République Populaire Roumaine a décidé 

unilatéralement l’abolition de tous les 

consulats honoraires sur le territoire 

français, suite au décret du 24 février 194832. 

La raison a été le changement du régime, la 

Roumanie devenant un pays communiste, 

après l’abdication forcée du roi Mihai.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
32 AMAE, Dossier spécial 220/France 2, boîte 
149. 
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